
Une grande œuvre de Varî chrétien : 

h cœur du Vieux-Lille, 
Notre-Dame de la Treille 

LA PLUS JEUNE 
CATHÉDRALE DE FRANCE 

Lettres* Sciences et Arts 

let 

8a première pierre 
fu* p o t s ]« i « j u u . 

1864... Nctre-
la TreiUe, 

à LUU. est la ben­
jamine des cathé­
drale* de Fre-noe. 

Quel habitant de 
notre région ne con­
naît ce magnifique 
«dlt\e». encore Ina­
chevé, qui s'élève 
comme une Immense 
« fine chaese ajoUil-
que a u cœur du 
Vieux - Ul l e . eur 
l'emplacement de la 
Motte-Madame qus 
domioatt Be Kj;en-
dalre château du 
Bue ceinturé par 
deux bras de l i 
Deûle ? C'est 1*. que 
Jurent Intronisés le 
premier évéque An 
Lille, Mer Charoet 
et. plue tard, son 
p r e m i e r cardinal. 
Mgr Llénart. 

11 ne peut être 
question d'évoquer 
à «on sujet la loin­
tain* e t émouvante 
tradition de* arti­
sans d u Moyen-Age 
qui. pierre a plerTé, 
durant de* siècles, 
ont construit et pa­
rachevé des édifices 
grandioses comme 
ceux de Chartres, de Paris ou 
d'Amiens... Nous n'y chercherons p « 
davantage le» signatures différentes 
d'époques successives avec leura 
traits propres, apparenta du portail 
à la flèche. Car la catliédrale de L,l'.le. 
reprenant le» enseignements du 
passé, lé* condensera — »i l'°n peu; 
dtre — dans une homogénéité par­
fait*. Tel est son caractère dominant 
Flen ne vient altérer la pureté de 
son style gothique primaire du 
x m - « aiécle. de son remarquable art 
ogival, celui qui ««prime le mieux, 
a-t-on dit. l'élan des âmes et le 
symbole même des mains Jointes... 

Méthodes et technique* ne- requiè­
rent plu* die lonçiKs vies d'hemmes 
à a* tâche d u chef-d'œuvre. Aujour­
d'hui. Une fols le plan tracé, maîtres 
et compagnons assurent la cons­
truction de l'ouvrage sans avoir * 
subir la variante d'apports artis­
t iques nouveaux. 

On ne lutte pas avne la beauté 
de la merveilleuse nef d'Amlein. du 
portail de Reims, du clocher de 
Chartrea. de la roee de Pans... Mais 
on peut, e n empruntant à chacun 
de* temples magnifiques <le r.otre 
paya, constituer u n éclatant assem­
blage de tant de imervelUea éparaee. 

Te!!* te prétentera un jour aux ndtlet 
rJ atre-Dame-de-la-Treiile 

qui soit une anthologie, un florilège 
de la pierre... 

C'est tout cela que veut être la 
cathédrale de Notre-Dame de la 
Treille : la synthèse moderne des 
vieilles cathédrales de France. 

La reprise de» travaux 
Son étude mériterait davantage 

qui? ce rapide article, on s'en doute 
bien D'aill'ilrs. nos lecteurs con­
naissent l'attrait d u grand sanc­
tuaire lll'ola ; lis ont déjà pu admi­
rer l'extrême finesse des deux por­
tails, merveilles de la statuaire, 
exact* réplique de ces léger.déa de 
pierre que l'on peut lire au neull 
de tant de nos cathédrales. Ils ne 
connaissent pas moins la splendeur 
de la chapelle absid'sle. couronne­
ment de tous les autels du déambu­
latoire qui ceignent le chœur. 

Notre-Dame de la Treille, qui n'a 
pas cent ans, s subi, dans sa cons­
truction, un arrêt de 1869 à 1893. 
Los plans de l'architecte Charles 
Le-oy furent successivement repris 
par Paul Vilain et. enfin, par son 
dis. Michel Vilain. 

En 1913. S.S. Pie X accordait è 
la basilique la qualité d'église cathé­
drale du diocèse. Après une nouvelle 
! nt«mjptlo«i dea travaux e n 1914. 

la reprise d une phase Importante de 
l'œuvre nous mène â 1934, avec la 
commémoration de la consécration 
d* la vlils du Lille â l s Très Sslnte-
Vlerge par le mayeur Jean le Vaeseur. 
Enfin, en 1938, le portail méridional 

•ets.lt îr/auiuré par 1* nonce aposto-
| ilque. Mgr Valerlo Valerl. 
! Les récents événements ont imposé 
! une troisième solution de continuité 
â la série dés travaux d'édification 
Cependant, à l'heure où nous écrl-
vons. suivant la parole de 8. E. le 

! cardinal Liènart qui y volt u n « acte 
, de fol », In* chantiers fis rouvrent... 

Le premier chapitre du programme 
' à entreprendre désormais fiera 
l'exhaussement des voûtes, qui n'ont 
actusll^tnent qu* dix huit mitres et 
doivent en atteindre trente-deux. 

Après quoi l'édifice, qui comprend 
à l'heure actuelle abside, chœur et 
transept, .ara agrandi à ses d lmen-
«iors normales avant l'clcvatlon des 
tours. 

La cathédrale de Lille 

et let cathédrale» de France 

Mais il est d'autres points qu'il 
est curieux de connaître Ce sont les 
dlmensl-»na comparées de la e i ' h 4 -
dral» de demain avec selles d'hier. 

D'abord, savez-vous que l'abs'de 
de « l'église du cardinal » est bfttie 
cur pilotis, le transept sur caissons 
â air comprimé et qu'il a fallu 
remuer trois mille mètres cubes de 
terre et dresser trois cent* p'eux de 
ciment de cinq tonnes charun et 
Ion ta *\. douz» mètres, une véri­
table forêt souterrains ?.. 

Savez-vcus aussi que. terminée, la 
cathédrale *er* longue de 132 métrés? 
Reims a une lor!'ru''ur de 148 mètres: 
Aml»ns. dé li>8 m 35 : Paris, de 
130 mètres: Chartres, de 128 m «4. 
Les cathédrales de Bordeaux, de 
R->uer. et d'Orléans sont, e'ies aussi, 
plus longues, mal* Lille dépaese de 
"beaucoup les dimensions d? vingt-
cinq e.utres de ses sœurs, telles q'i» 
Troves. ssnl ls , Boissons. Bsyeux, 
Cambrai, e t c . . 

Voici encore des chiffres qui 
s ituent l'importance de notre ég'lee 
diocésaine par rapport â celle des 
autres cathédrales de France : la 
largeur de Notre-Dame de la Treille 
est d* 28 m 40 : celle de Pari*, d" 
4* mètres : d Amiens, d? 32 m. 05 ; 
de Chartres, de 33 m. 47. 

Elle dépasse toutefois celle de 
B-rd*eux. de Baye-ix, de Senlls. e t c . . 

Le* hauteurs S Î U S voûte de Notre-
Dame de la Tre'lîe seront de 32 mè­
tres : Reims a 37 m 60 : Amiens, 
44 mètre» j Paris, 34 m. 60 ; Char-
ties. 34 m. 55. 

Er.fin les c lochTs de « notre » 
cathédrale pointeront à III m. 40 de 
hauteur : ceux de Reims n'at tournent 
que 63 mètres : ceux de Paris. 6o 
mètres : ceux de Rou-n. 53 m. 30 

Seules seront plus élevées qtie les 
siennes, les flèches d'Amiens. Ï34 
mètres et de Chartres. 122 mètres. 

La plu* vaste des cathédrale* fran­
çaises : Amiens, a une superficie do 
8.000 mètres carrés ; Lille en aura 
i.OOO. 

Nous nous excusons de cette énu-
méTation. mais elle permet de placer 
& son rang lit cathédrale de Lille, 
qui sera indiscutablement, par sefi 
proportions et son srchlt'cture. l'une 
des plus imposantes, et par la pureté 
d* son «tyle, l'une des plus remar­
quables. 

LES LIVRES NOUVEAUX 
W. B U S H . Panang. Quatre années de W. Bush ; le sujet suffit. Le to t l -

ti'atienfurej dans la Junole de Ma-na.r.t « t qu'en quatre année seule­
ment, il ait pu vivre autant d'aven­
tures et apprendre un métier dtf-
fi:lle. 11 n'est pas aisé, e n effet. 

laitit iPoyot). — P I E R R E G E N I N 
27.000 kilomètres en aiion de tou 
risme vers l'Indochine iPayot) 

Peut-on obtenir 
une meilleure ntilisalin 

dn blé ? 

Le ucrUi l Saint-Eubert 
de la cathédrale Notre-Dame de la Treille. 

L'éflise du cardinal 

Les ba-ls-eurs n'aur.->nt p*«. cumin* cathedra! 
leurs .prid'-cesseurs. à i u j i a t u f le 
clèc-cs Cireuclan*, l'œuvra est 
toSrue h ^ e ' " - OU're 1** a-rchl- Dame de ,a Treille voiliers, un Jour. 
;-.,,"„." d , , ecclésiastiques comme -'Usai majestueusement qu? ses sœurs 
, 7 „ vandacn* eu encore V* curés de 1 Ile-de-Fiance. de Picardie ou de 
d* Itorre-Dame de la Treille. Mer Champ-ere. sur la cité ou bat le 
Bèsné maintenant doren de Usant- « " r de la Flandre française. Alors 
Martin a 'cubais : le chah n u , Pajot. > chef .^Irl .u- d u dioce-e. faisant 
et au'ourd'iuii, le chanoine Douez, i cho aux sentiments des fidèles 
y o n / a t - a o r è leur-, noms. LanJma- comme des Incroyants, pourra redire 
teur demeure le rardlnal c, il a dit MTe ^ " l y ^ . , ° W * • • * T ? 2 t 
tol.mhne nux fidèle, en sa r i t h e - de la cathédrale. Je ne t al point 
ri-ale. lr.cr. or. n Ht* r . i ' i 'na lr d- nouve léger en fol». . . 
aa iaû Jeanne dArc, comment il e n - . R. DE THANIIT. 
tend reprendre le plan dâ coaatrttC- . -_r -.- - - ^ ^ . — . ^ — ^ ^~- ^- - - ~C-'-~ "-~- ' 
tlon. 

Dans l'édifleatim de la estnéttral*.I IL Y A DLX A N S , 
la géréroslté rcubalMonn- et tour- M 0 U R A I T EUGÈNE Y S A Y E 
qu'.niio;-'.' a eu sa grande pr.rt. Pt ur 
permettre cl,'-mployer t r rouv*au II v a d'x ans. le grand violoniste 
quelques centaine* <le b:"s. la aotls- belsc Eugcne Ysaye m:uralt, â la 
criptîcn est toujours ouverte. Le car- suite d'une grave opération. No* 
dira! et ftiii svr. 'talre pirticu'.ier. voisins vont ctlébrer cet annlver-
Mcrr Lotthé. délégué permanent d i salre par diverses t manifestations 
l'muvrc. comme M. le chanoine artistiques. 
Détrez. directeur de la souscription. il n'est pas inutile de rappeler â a. 
recueillent avec recor.na'.-sance les cette occasion qu'Eugène Ysaye don-
fonds oui perme tr-nt d'animer ?? na maints concerts dans notre région, 
nouveau 1-s rhint 'ers ounirts au o u s n a v a i , pou,. i u l u n e tres grande |sâ 
crenr du VICIN-LIUO. admiration. Ses Interprétations des rae 

La Municipalité lilloise elle-même, r-uvres d" César Franck. Debussy, sation 
faisant montre d'un? très !?uable Vincent d'Indy. Saint-Saèns, notam- Kristl 

Un Inventeur, qui est «a amtaa* 
temps un industriel. M. ( i l » 

iii-iie. n n est pas ausc, e n n w i , , - . . ! ^ « « j * . _ „ . . . M . « 4 • -
Bref tableau esquissé en tête des d e œy^r un bon planteur. SI ^ ! ? e « « i r * ^ u Wé tovSaZ « • 

l souvenirs de W. B u s h : « Pahang. nature équstoriale e s t prodigue e t i psnifiabl* qus par la* 
,Le plus grand e t probablement e a - u n e rttalité Inouïe, elle resterait j actuellement employé*. 
plus primitif des Etats de la p é n l n - ent ièrement stérile al lTiornine ne I 
suie malaise. D' immenses plaines disciplinait étrcitexnent la végéta-

! d herbe à é léphant ; des m i l i e r s de tion- Il lui faut. A c e planteur. <Ut-
! métrés carres de Jungle presque i m - p u t a r son domaine à la Jungle et 
ipénétraWe. Des rivièies indolentes toujours le défendre contre elle, 
sous le dais du leui:ia?e entrelaci j ^ minions d'hévéa* qui donnent 
des forêts géantes. Des vi l lasés i e latex ne croissent pas au hasard, 
éparpillés faits de huttes d? roseaux Le s plantations doivent être aussi 

I surélevées auxquelles on accède par rigoureusement sélectionnée* e t U 
, échelle. » production aussi étroitement c o n -
; Un jeune planteur arrive àins ce a u i t e e t Î U r v e i i i é e que s'il s'agiasalt 
pays vierge pour y mener une vt* d e paisibles cultures sur notre sol 
très dure, et aussi dangereuse. Il d'Europe lentement d .mest lqué au 

; lui faut peu d'illusions, mais beau- COurs des siècles, 
(coup de courage et de la force. Le C e travail passionnant du pro­
premier et plus grand ennemi du Uit:teur, i e planteur 1 accomplit 
blanc, c'est le climat ; le second, dans un cl imat e t une atmosphère 
c e s t l 'homme qu'il doit c o m m a n - : n a ié f iques . Contre l'un et 1 autre, 
der ; le troisième seulement. C'est Q I a u t t c u i o u r s l u t t e r pour s ^ e t 

le fauve. p c u r : e s autres. Il faut être à la foi* : 
! Nul apprêt littéraire dans le récit u n c h e f ^ médecin et u n juge.l 

conduire ses hommes, les soigner. | 
es détendre contre tous les dangers i 

et aussi e n t r e eux-mêmes . 
On a de magnifiques distractions. : 

3 i i chasse. Mais il n'est pas tou­
jours très agréable de pratiquer « 
-port-là. Par exemple, o n doit u n i 
jour me'.tre en déroute un trout.e*u! 
de vingt éléphants , qui, durant d e s ! 
semaines ont renversé les clôtures, 
b uleversé les plantations, cauaé les I., , l n r m « M I 

Ivelt Kar laad* laTerra'dêconstruire p i r e s d o n u n a S e » et m ê m e quelques est presque totalement 
morts Ou encore, c'est la rencontre II ne craint pas d avancer qu* la 
extrêmement désagréable d'un c o - i rendement d u blé aérait aootu g'a*> 
bra venimeux ou d'un python g i - ] vu-01» un tiers, 
gantesque Mais la bataille difficile. ? " v o l t «<~* *• * u l u y n t é r t «r»» 
et dont le plus courageux «'effraye, ^ ^ ^ découverî. « K I M M 
c e s t celle que .e planteur doit U- „ € j u rt.llle l w ^ p o t , , tm llatveaw 
vrer au tigre de la Jungle, au teur. 
< Grand Rayé », qui inspire aux In- j Ajoutant qu* If. Bander a gala *B 
digènes une terreur superstitieuse i pratique son procédé dan* un* uatta 

Enfin, le dernier ennemi que l e i d * 1* banlieue parisienne «t qo* a*B 
planteur d- l t vaincre — mais U n'y1 bsltutlv* a " « n u 1 attention «M 
arrive Jamais - c'est l'Inertie des ! "f1*^. ,^! , otacitl* e J , • ^ » * • * » « • n -
bureaux de sa compagnie ... 

Le livre très vivant de W. Bushl 

CINÉMA 

vl in i Siijss tt (Ph. Arokiv**) 

M. CkarU» S u é W 
; photopaphié da»s M l la* »•>*•>, 

Le flln Jud Su.'s ' permi* 

une histoire symbolique de la tyran-
moyea de clzaner. de son enceinte n > J u l v , à l'intérieur d un E'at qu 
d'immeubles vétustés, la toute Jeune 

apréheu^ion. d.-ii restées célèbres. 

Uiliement. 

est éclairé par une couleur locale iMreil. de* lndicatica* de l a i 
très authentique qui nous change , rologie et de l'état des i 
de tant de récits fantaisistes p u - j mais ce sportif es t aussi u n I 
blies sur 1 Extrême-Jr ient . Iqui a su voir les paysages 

. et .visiter les villes d'escales, i l 
• • des lieux de la terre charges « n 

Au début de 1939. M. Pierre G*- \ histoire plusieurs fois 
nin s'envolait de Lyon pour l'Indo- : Les vestiges des civilisation* 41 
chine, e n compagnie de sa femme, nies , les Instantanés de 1» Tt» i 
s u r f e u r av l jn de trurisme de 130 tld-.enne de populations ai i 
xiv.ye voyage ne dura qu'un peu ; les étranges rites rellgisxnt, 
pluVde deux mois.dont quinze JOUTS mœurs si changeantes 4 
furerrt«r .p loycs e n excursiens et centaines de kilomètres de fUstence. 
quinze autres jours gâchés e n un toutes ces impressions recuaUBas 
•étour forcé à Rangoon à la suite dans les odeurs d'essence e t rédl -

toute liberté t. la n a t e n d i s - d u n e malencontreuse panne. gées le plus souvent d a n s l e cadra 
C'est une des meilleures rè.ui- L^5 " o t e £ 1 u e M - Pierre O e n i n ai immuable — sous toutes Vas latt­
is du etnéma allemand actuel, prises a u cours de cette rapide r a n - i t u d e s — des hôtels i n t e r i u l l r e f i i f 

Svierbaum y tient un rôle donnée sont celles d'un sportif ! forment u n ooektsi] i u s n t r u . e t 

Kriitina Sode ibaum 

i particulièrement pathétlqu préoccupé de la marche de son a p - i savoureux. AsrDKi 

Feuilleton du « Journal de Roubaix » du 12 mai 1941. — N" 8. 

rlACHAKMANÎE 
< El 1* dicteur ? Il est tres sym­

pathique, n'est-ce pas 1 Ses mala­
is* l'adorent. On le dit extrêmement 
lévoué Nous avons d'ailleurs en ce 

moment â la clinique une petite ap­
pendicite pour lu! ! C'est touchant 
T a l'air d'adorer les enfants. Il doit 
.'occuper beaucoup des siens ? 

— J* crois qu'il n'a" guère le 
temps... ». 

Ce qu* disait Denise étonnait. Ge­
neviève. Le decteur ne semblait s in­
téresser que de loin à ses enfants. 
Elle n'en fit pas la remarque. Elle 
avait toujours été discrète et était 

.nnées. tout l'op­
posé de sa sœur. Jamais une Indis­
crétion ne venait dél ie . Elle ne col­
portait rien et n'éparpillait pas les 
détails de la vie des autres, qui. 
d ailleurs, la laissaient indifférente. 
Geneviève était uniquement rivée 
au passé et â sa maison de Nolsy. 

Elle se tenait, toujours penchée 
sur ses bas. et ne comprenait pas 
que cette herde de détai ls . puisse 
former tout un â-côté dana l'exis­
tence de Denise et l'animer gaie­
ment entre ses heures de présence 
auprès des malades. Denise reprit : 

« Il parait que le docteur Belley 
n'a ps* été heureux en ménage. Ab­
solument comme son père, un sa­
vant biologiste des plus distingué... 
On dit que Mme Belley n'a Jamais 
su le comprendre. Qu'en penses-tu ? 
Comment la trouves-tu ? Elle vit au 
crochet de son fils, n'est-ce pas ? 
Elle est venue s'Installer près de lui. 
après la mert de sa femme, sous 
prétexte de sooeuper des enfants. 
En réalité, c'était pour avoir la vie 
plus large, du moins la petite in­
firmière de la radio le prétend. C'est 

'une cousine d'un ami du docteur. 
Elle le rencontré fréquemment à des 
bridgea, c'est un bridgeur enragé. 
Vous ne faites pas de bridge le soir? 

— Non. le docteur n'est Jamais 
la. Mme Belley sort souvent. Je cou­
che les enfants, et puis... Je me cou­
che auasl. 

, — Tu dors bien ? 
— Non. 
— Prends du tilleul. Ou bien de­

mande quelque chose au docteur ». 
Geneviève leva la tête. Pour la 

première fols depuis le début de la 
'conversation, elle sourit. 

€ Ah ! non. Je ne veux pas faire I 
comme sen beau-frère Sylvain. Cha-' 
que fols qu'il arrive, il demande une 
spécialité nouvelle ». 

Denise rit franchement, contente 
de voir Geneviève se dérider un peu 
Elle regrettait de la trouver aussi 
lointaine et enlisée dans ses cha­
grins. Geneviève ajouta vivement : 

« Ne le dis pas. 
— Mais non ». 
Un bruit de voix le* ;:* a* taire 

un instant, des hurlements lui suc­
cédèrent. Les enfants étalent ren­
trés ! Geneviève se leva et sortit. 
Elle revint quelques minutes après 
avec Nocl. furieux. 

c Un vilain petit garçon qui e m ­
pêche Monique de travailler.. ». 

La figure aimable de Denise plut 
à Noél ; U renifla et lui dit bon-
Jour. 

j c Je voudrais Jouer ici. 
i — Mais non. Vous êtes beaucoup 
mieux dans votre chambre ». 

Il ébouriffa ses cheveux blonds, 
qui retembérent sur son front tê tu . 
et répéta, les dents serrées : 

< Je veux rester... ». 

Ses yeux ajoutaient : « pour vous'ou bien à l'amour fantasque d'une 
ennuyer » £/a taquinerie lui donnait!Mme Belley. d'une Martine... Ce 
sans cesse l'air méchant. ;manque de directien stable semblait 

cieneviève allait l'emmener, quand avoir mûri Monique. Ce fut elle qui 
Josette entra : 1 appela : 

« Viens, Noèl. Je suis toute seule. | « Laissez donc Mademoiselle tran-
Pourquol Mademoiselle elle vientiquille. elle reçoit ». 
pas ? ». | Les deux petits s échappèrent pour 

Elle aussi dit bonjour à Denise . j"" instant. Denise se leva : 
qu'elle fixa un Instant de ses grands! « Je te laisse. Ah 1 J'oubliais. J'ai 
yeux bleus. Mais elle se détourna reçu deux ou trois invitations â di-
vito, elle cherchait le scurlre si rare ner. Des personnes auxquelles j'ai 
de Geneviève ; la douceur de ce vl - ,enveyé mon changement d'adresse, 
sage terne lui plaisait, comme la ca- . Vlendras-tu ? Pourras-tu te rendre 
dence de la voix monotone. i ibre ? 

Geneviève soupira. Quand elle ne | — Mais Je ne sais. C'est peut-être 
sortait pas. Mme Belley ne r e s p e c - u n peu difficile de demander ainsi 
tait guère ses heures de liberté. NI des sorties supplémentaires, 
la grand'mère ni la femme de cham-j — Pourquoi ? 
bre ne songeaient à surveiller les j — Ecoute, va plutôt sans moi. 
enfants. Les deux plus Jeunes a l - | — Es-tu sauvage ! ». 
latent et venaient sans cesse. Mont- ! Geneviève haussa les épaules. Le 
nique travaillait ou lisait. Elle était monde lui faisait peur ! Ses heu-
séneuse, pour srn Age. quoique très res de liberté, l'aprés-midi. lui suf-
éveillée. Il lui arrivait de surveiller flaalent pour aller voir quelque vieil-
Josette ou de faire des observations le amie, quelque vieux- professeur 
à Noël. On sentait que ces trots pe- qui lui parlait du passé. 
tls-la. 'avaient été trop souvent 11-: Elle reconduisit Denise et tira der-
vrês â eux-mêmes, à des indifférents,'riére elle la porte d'entrée qu'alour­

dissait une épaisse tenture. Le bruit 
que fit le battant en retombant la 
laissa songeuse. Elle ne s'habituait 
pas à cette porte toujours fermée 
sur l'escalier Impersonnel, pomme 
pour cacher des secrets. Elle étei­
gnit la lumière de l'entrée e t revint 
lentement vers les enfants. Le ron­
ron de la machine A coudre l'aver­
tit qu'Alice était de nouveau dans 
sa chambre. Elle soupira : au plus 
grand chez les autres, elle eût pré­
féré le plus petit ches elle ; un coin 
secret où semer quelques bibelots 
de famille, des photographies al- : 
mées. Parmi ces visages, celui d'un! 
Bruno de vingt ans se détachait,: 
avec sa bouche a u pli câlin et sesi 
yeux sombres. 

Elle en chassa l image avant de 
pousser la porte de la nursery, à 
peine entre-bâlllée. et qui laissait 
glisser un rayon rose. Les petits 
étaient seuls, assis par terre auprès 
du radiateur, ils avalent dû se dis­
puter, car Josette tamponnait des 
yeux rouges, et Noël serrait le* dents. 
Geneviève eut â leur adresse un sou­
rire Indifférent et doux. Elle était 

consciencieuse et ponctuelle. 
« Venez. Noèl. il est l'heure d**u-

dler votre piano ». 
Le .petit garçon m i t tout* la • * • * • 

raise grâce posslbl* pour a* Issinr, 
et Josette s* lamenta : 

« J* vais restar Mut* seul* - |g*> 
nique apprend sas leçons, 
mère est parti* ches le coureur. 
tlne elle viendra paa e* soir e t p a s * 
y dine en ville. Si j» suis sage» M 
chantera* après la leçon d* l 

Elle se glissait nrenme u n i i 
dans les Jambes de sa gouven 
quêtant un refrain... Ceaigt 
Dam* Tartine» Compagaen* 
Marjolaine... 

Geneviève lui car***! 
ment la Joue : 

« J* n* sais p lus da 
dit-elle. 

LE RErXOE DU DOCTBCB 
Enfin. J* n'ai plus 1* l i s s e * 4 s 

déjeuner. Patries fait exprès m» saay» 
trer d* plu* en plu* tard. J* f**a*js> 
n* â mon bureau à deux heasan, 
mol I Aujourd'hui, nous nous *••*• 
mes mit à tabla à une heur* «ta-.. S* 
Patrio* n'est pas là. ( s «talent). 

rimiiffl rmnnmMsnn j?sss^r£^sss. 
CESSION DE FONDS DE COMMERSE x LOUER Tourcoing, quart. Bacré-

Premler avis Cœur, belle maison tout canf . loyer 
Suivant acw s.s.p. «n date â Rou- 400 fr. Ecr. PP.N. au Journal. 142S9d à_ Florir,he 

bail du i* avril 1941. enregistré mê­me ville le 2 mal 1941. f" 30. 
vol «3. M. LAMBZXJN Joseph cède a 
M. VERROTE Léon, le fonds de com­
mère* d alimentation générale-légumes 
qu'il exploite et fait valoir S Rou­
baix. n» »7. rua Salnt-Roch. Les op­
positions, «i l y a lieu, sont recevables 
dans les vingt Jours du second avis, 
au siège du fonds cédé. 8i222d 

IMJ'M'I.limUi'UTÏÏl 

Briqueterie des Croisettes 
FlorJnthem, par Pernes-en-Arlos 

Pas-de-Calais ) RECHERCHE TACHE­
RON BRlqUETIEaX. 81188 

MATÉRIEL INDUSTRIEL 

Pour votre moteur â Gazogène. 

l"l'NililiM7TTT71 

BELGE, 27 ANS 
etour captlv.te. ayant fait humanités, 

diplôme de coupe, franc., fiam.. allem. 
rhereh* situation, collaborateur ou 
associé fils de famille. Ecrire: Delrœux. 
«1. ru* des Ecoles. MOUSCRON 1404S 
JIL'NE riLLK 18 
ce BONNE. S adresser rue des Lonïs-
TTleux. 72. Leeri-Nord (Bel f ) . 14237d 

O F F R E S D ' E M P L O I S A VENDRE 
par adjudication, te 9 Juin m l , â 13 h 

1» NeuvOle-en-rerrain : 2 MAISONS. 
S* M 101, rue d* la Porgeue, avec | 
733 ma. „ Mée.-Mèeanof., très expérlm eon" 

2» Watueios : 2 MAISONS. 178-3 et \ mmch _ c o m p t dlv. al poss. MERCŒ1B8 
1TS-4, rus de la Balllene. avec «9» m2 m l c r i * cale, et mach. â écr 

POULIE TRANSMISSION 
On recherche poulie, diamètre 2 mè-> 
très 200, largeur 400. — 82. rue des 
Plat». TOURCOING 612C2. 

. SOMMES ACHETEURS 1 Machines 
•*" modernes * fabriquer tresses et cordes 

k broches. - Pneus 32/600. 
SOMMES VENDEURS : Pneus 150/40, 

600 ^1 avec chambres â air, emballage 
d'origine. - 3 pneua 15/43. - Un pneu 

111111' 
PIANO A VENDRE 

Belle occasion. Adr au Journal. 81227d 
— PERDU r-

C'EST LTNSTAKT. 
Profit** de* looa-usa set**** pour ! 
de bonne* gaufra* *v*e le 
d* ches VANPttOT. 

dem. 
a* Lsers-Prane* 1 2 MAISONS. 17 et 

1S, ru* Jules-Ferry, avec 852 m2. 
pour tous renseignements, s'adresser 

S l'étude |20 Je 
vente pot 
fectorale) 

obtenir 1 autoriaatio 

L'ADJUDICATION DU DOMAINE DE 
V4.DANCOURT, ANNONCÉE POUR LE 
MKaURBDI 21 MAI 

NAURA PAS LIEU 

LILLE empl Lmm. Référ. exlf^Eçr av. 
ind empl. préc. et prêtent. atlltCXDEB 
28. BU de Vauglrard. PARIS iXV'j. 

EMPLOYE COURSIER 
avec vélo. 18 ans «nvlron. bonne Ins­
truction primaire, est demandé pour 
Roubaix. Rédiger sol-même la deman­
de! l'adresser aux lnlt. Z.Z.H.. au Jai. 

1408S 

Entretien général d'usine 
81228d recherché pou: 

14 45 - Chambre à air. Le 
très bon état. - Ecrire aux initiales 
T K W Y. bureau du Journal. ei224 

HEURES D'OUVERTURE 
ET DE FERMETURE de 
«OS BUREAUX 
DE PUBLICITÉ 

Lis Bureaux de Publicité 

25 Ha blé. légumes ••*• 
75 Ha blé, prairie, bol» J» -
15 Ha blé, légume* •*•• 
4* Ha terre, bot* "J-
15 Ha labour Eure I.***i 

propriétés 100 S l.»t* hectsres 
de 1 à 10 millions. — Notice. 

KENAUDON. S POIT1BRS 
Impasse Cbasseigne. 213 

p o r t a n t e u s i n e , h o m -
toute main, ayant déj» occupe* 

poat* similaire. Inutile répondra *• 
pas très sérieuses références contro-
lable*. Ecr. O E P . au Journal 81194 

ON DEMANDE DE BONNES 

Tricoteuses rectilignes 
< Dubled ». S'adressT rue Lafayett* 
n» 7. à Wattrele*. de 17 à 1» h 8118»; 

PEINTRES 

CHAUSSURES 

RECHERCHE maisons et terrains a 
vendra. - Van Aeker-Grlmonpres ruede 
la Montagn». 89. MOU8CROJ». I l» 8 2 

ACHETERAIS MAISON 
même occupé*. av*c grand Jardin, ré­
gion frontière. Rx, Tg. W". Paiement B n N S OUVRIER8 sont demandés. 154. 
comptant. »cr. K K.N. Journal. 14344 ru* Decrém*. 154. Roubaix. 141SK1 

LAMBERT. Administrateur d'Immen­
ses*, 17. rue Washington. Parla |8<) 
Beau choix d'immeuble* de rapport à 
v o n t * , d* 500.000 S 3.000.000. 81352 Ecrire la 

- I « . . , xU . a I T r a v a u x p u b l i c s et b é t o n a r m é . R e c h 
A c h è t e r a i s a W a t t r e l O S tout* urgence p. rég Est compagnons 

•saistms employés 00 cuvrtei-* ave? charpentier* et cimentier*, bolseur*. 
jTrdlnsutsnt qu- p 3 aie'.. R'p O O» Jfun* ch f de chant, clnv aller Ecr. 
journal, lndiq lieu prix et situation. Entr. Hmousla. 20. r. Veinl*r. Paris. 

142.Ji.ai **Ja»H«i . 

B u r e a u n r h e r c h e 

DEBUTANTE, 14 ans 
N N M 

< Journal de Roubaix > 
d* 

ROUBAIX, 71. Grande-Rue (Tél. 
327.63). 

TOURCOING. 33. rue Carnot 
(Tél. 437). 

LILLE. 11. ru* Paldherb* (Tél. 
M B . S 1 ) . 
•ont ouvert* tou* le* Jour* 
(sauf dimanche* et fêtes) 
d* : 8 h. 45 k midi et d* 
U à 18 heure* 

Le samedi, les bureaux sont 
ouverts le matin, de 8 h. 45 a 
18 h. 8 0 : 1 après-midi, d* 14 à 
18 heures. 
Un SERVICE SPECIAL fonc­
tionne S Roubaix. 1* DIMANCHE 
MATIN, de 9 heures a 9 h 45. 

pour la réception d-s 
Nécrologie* urgentes. 

y -0OU4 Cffïe 

cet Q avantage* ejwnù'ea 
# S E U L , U e s t a b s o l u m e n t c o m p l e t , s u p p r i m e l ' emplo i 

d ' u n c a r b u r a t e u r a u x i l i a i r e e t c o n v i e n t A t o u t let c o m ­
bus t ib l e» v é g é t a u x o u m i n é r a u x . 

# 11 autor i s e les dépar t» à froid a u g a i o u k l ' e s sence , 
e t p e r m e t , en o u t r e , à froid, d e faire t o u r n e r le m o t e u r 

au ra lent i sur l ' e s sence s a n s d i spos i t i f auxi l ia ire . 
# I l d o n n e la p o s s i b i l i t é , grâce* au s tar ter , d e d é p l a c e r 

le v é h i c u l e e t d e parcour ir e a c h a r g e d 'a s sez l o n g u e t 
d i s t a n c e * — sans l 'aide d u g a z o g è n e . 

# S E U L , il c o m p o r t e u n e c o n j u g a i s o n " A I R - G A Z " —-
dinpoMlif S o l e x b r e v e t é — qu i a»»ure a u t o m a t i q u e ­

m e n t u n e c a r b u r a t i o n par fa i t e A t o u s les r é g i m e s d u 
m o t e u r e t p e r m e t u n rég lage fac i le e t préc i s d e la 

r ichesse d u m é l a n g e a u ra l en t i . 
# I l se m o n t e à v o l o n t é d a n s Tune d e s tro i s p o s i t i o n s : 

v e r t i c a l e , h o r i z o n t a l e o u i n v e r s é e , 
• S E U L E , la c o m m a n d e spéc ia l e S o l e x p e r m e t d e régie; 

l ' admiss ion de l'air et d u gaz a v e c u n e préc i s ion abso lue . 

TELEFUNKEN RADIO 

Avea-vou* besoin de tra­
vail Y Parcoure» soigneuse­
ment nos colonnes d,annon-
ce*. Il y a de» offre» de travail 
qui vou» intéressent. 

de la rue de Mouviui à la rue de 
Home, un sac à main contenant pièces 
d'identité, livret de mariage, porte-. 
monnaie, portefeuille, etc. Prière rap-
portir contre récompense; 30, rue de< 
Oéncs Rx entre 18 et 1» h. l«73d ç m • ! • . 
ACataTH 2 vélos dame, divan, rtai»-pP^CUAlMlt, t C a M t C Vt\ 
teur gaz. machine k coudre. 84. ave-

MASQUELIg 
Marce-Crolaé. 3409d 1 M A X I M U M 

Reeharchs cuisinière miite D D n i i i r r c i 
rhiubim et Baz. neuve ou d'occasion O M I U U l 1 5 . O l J U U A . 6 C a L . 

Tnrr 
GRANDE REMORQUE 

a d a p t é s 
fermée. 
pneua neufs, pou 
camion ou fort" 
charge 1000 & 1500 kilos, frein élec-1 
trique, à vendre avec ou sans cabrio­
let Hotchktss 17 CV lui servant de 
tracteur, également en parfait état. 
VUsible : Cartonnage M. et R. Duprez, 
49 rue des Bonnets. Tourcoing. 81218 

Vébmoteur à vendre 

A V E N D R E 

RECHERCHE CINEY 
>cca»ion. 194. rue Carnot. W • agod 

BUUSQL'ET. BIJOUTIER, VEND 
TOUS BIJOUX OR. NEUFS. 

IM T DE LA V1C.NE. 4z. «OUBAIX 

SUIS ACHETEUR 
Mobiliers, feux continua, aspirateurs, 
machines à écrire, cuirs, papier», fi­
celles, fonds de magasins. 43. nie de 
T, urcoing, MOUVAUX. 14ZIM 

B U O U W O R 
MONTRES GARANTIES 

> \< H I T I A T EN C O N F I A N C E 

4 2 , rue de la Vigne, ROUBALX 

2 ROUES complètes R O i m O Ï I R T 
115 pour remorque ou baladeuse 1 3 KJ KJ k j \ £ KJ Mit M. 

Deroubala. 1S8, ru* 
•t Dtlabaer*. 103 
ban: Vaneufvule. s. ru* 
Boulois. 12, ru* du Brun-Pain. 
©oing, et toute* pharmanl— 

' M | a » ; 

'̂ 5 

l'nr Eimmc de 6 modèles différents permet 
de répondre à tous les besoins. 

Demande* la Documentation Technique gratuit* pour i» mélangeur à Marier au 
pour Us carburateurs spéciaux pour remploi de l'alcool, de iacetvlèti*. du 

gas de ville, du butane, etc. à ; 
A G E N T S REGIONAUX : 

SERGEANT & C,c 

O rue Nationale. LILLE — Téléphone: 706-95, 706-96. 706-97. 
98 rue Charles-Dubois. AMIENS — Téléphone: 11-93. 

4. rue Ber l in . REIMS - Té'éohone : 35-95. 
1?P-130, rue rt'Orléans. SAINT-QUENTIN _ Téléph. : 32-2T. 

Achèterais ou échangerais 
remorque fourgon enntre pneus 'Si •- (j. 
6. Bd d'HsIluln. ROUBAIX. 81221d 

A vendre vélo garçonnet 

(32 s r s devistencei a031» 

LA TISANE REOfOS 
>pnm* mai d* dos, da*ttasgga gggr 

doulaum au I 
k l'anus, coostlpatMa, envts* : 
te , d'uriner la nuls, l a Sntl . 

18». re* « • M 

L N S U P B K B E VÉLO 

E l o u a r d - A n s e e l R O U B A I X 
2«4 

14247d 

A N I M A U X D I V E R S 

V O I T U R E S 

PORCS COUREURS 

A VENDRE PORCELETS 
25. rue de Beaumont. ROUBAIX 14240 

Qui que vou» soyes, em­
ployé on employeur, vous 
d u r e s toujours besoin de* an-

i*o*91 nonces. LitetAe* l 

Roues de moto et de vélomoteur 
avec pneus neufs, à v.-ndre d'occasion 
pour faire des remorqu"*. 

Une moto 4 HP a culb. Terrot e u t 
neuf. - Une moto 4 HP latérale Terrot 
état neuf. - 2 vélomoteur» état neuf 

l'n lot de 17 vélos jouets pour en­
fants S 300 fr. pièce 

57. Bd de Belfort. ROUBAIX. 14249d 
FABRIQUE DB REMORQUES. Remor-
Ques tout acier équipées de roues de 
vélos de 600 avec pneus ballon, à 750 
fr. Envol contre remboursement. - 57. 
Bd de Belfort. 57. Roubaix. 14248a 

Acheteur AUTO 5 à 11 CV 
et V S I - O M C T E U R o u M O T O 

Paiement comptant. Prix et détail* 
aux mit . B-B-N. au journal. 143lld> 

AVIS AUX ANNONCEURS, 
DÉPOSITAIRES. 

CORRESPONDANTS. 
PORTEURS DE JOURNAUX 

Mous rappelons qu* toute per­
sonne remettant une asusesta* 
ou un ordre d* publicité S nos 
gutoheta, S no* représentant*, 
correspondants, •dépositaire* *u 
vendeurs de Journaux doit obli­
gatoirement présenter sa CARTE 
D'DENTITt-

II est Indispensable ejae le 
numéro de cette carte flgore iar 
la copie de l'annonce ou de 
l'ordre contenant a* -wbUdté à 
Insérer. 

Les ordres de pabllelté pas*** 
par CORRESPONDANCE doivent 
indiquer le nom. ladre*** 4* 
rcotoyeur alnal que le nusser* 

BLENNÔCOLCIBfRf 
teuverain dan* la* *fr**Ms*M 488 

VOIES URINAIlâ 
L* baitt 11 fr. 88 • Phaiiiaajsa OJijaai 

19 ru* d Aubagne. M A H I U I » 
•OU84-X Pa, .C08MaUX.8S. r eeisaaa» 
I O U * C O I N G •>. rxaucLLi,n.w> «V-l 
.ULT Ph.. 808IUIS8T. J» RM -

NARIAtES II 
ifiôt. tait lait . HMM. • • 

J 

�ets.lt
142.Ji.ai

